
M
anon Villemure sait depuis qu’elle a cinq ans
qu’elle veut aider et guérir les gens. Mais
c’est en assistant à un atelier de Marie-Lise
Labonté sur la guérison dans les années 

80 qu’elle a eu une révélation: elle est médium.
Aujourd’hui, en plus de pratiquer la guérison éner -
gétique, elle utilise une antenne bien spéciale pour
détecter les énergies indésirables dans les maisons 
et leur montrer la sortie!

La Semaine: Manon, vous possédez une grande sensibilité;
d’où vous vient-elle?
Manon Villemure: Plus jeune, j’avais toutes sortes de peti -
tes maladies, comme des allergies et du psoriasis. Un jour,
j’en ai eu assez et j’ai ressenti le besoin de m’arrêter et 
d’apprendre à méditer, entre autres, pour gérer le stress
relié à mon métier. Intuitivement, je savais qu’on pouvait
se guérir soi-même, et c’est par la méditation et la visuali-
sation que j’ai réussi à me débarrasser de ces maladies. 
LS: Aviez-vous déjà des contacts avec l’au-delà à cet âge?
M.V.: Non, mais dès que j’ai suivi mon
premier atelier avec Marie-Lise
Labonté, qui enseignait à l’époque une
méthode qu’elle avait reçue en canali-
sant des messages de ses anges, j’ai
commencé à voir, à entendre et à res-
sentir l’énergie. Durant deux ans et
demi, j’ai suivi des cours de guérison
avec elle, puis j’ai été formée comme
maître reiki, une autre technique de 
guérison par l’énergie. 
LS: Travailliez-vous en même temps à
la banque?
M.V.: Oui. Et les soirs et les week-ends, je re cevais des
gens chez moi. En 2000, j’ai compris que j’avais vécu
tout ce que j’avais à vivre à la banque. Je savais que je
voulais aider les gens à guérir. J’ai donc décidé de me
consacrer au travail énergétique.
LS: Qu’est-ce qui vous a menée aux nettoyages 
énergétiques de maisons?
M.V.: Pendant un séjour en Égypte, j’ai vu un voyageur
utiliser une antenne de Lecher pour mesurer la vibra-
tion des lieux et des temples que nous visitions. Ça a
piqué ma curiosité. À mon retour, j’ai suivi un cours pour
mieux comprendre cet outil.
LS: Qu’est-ce qu’une antenne de Lecher?
M.V.: Il s’agit d’un instrument de mesure qui a été créé
par Ernst Lecher, un physicien allemand. À la fin du
19e siècle, il a démontré que tout a une vibration, et
qu’on peut donc la mesurer. Il a établi, par
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exemple, que l’eau vibre à un niveau X, et que tous les élé-
ments qui composent notre univers ont aussi leur taux
vibratoire précis. Aujourd’hui, on utilise aussi cet outil pour
capter l’énergie ambiante.
LS: Et comment utilisez-vous cet instrument?
M.V.: Je m’en sers pour capter les vibrations de basses 
fréquences qui encombrent les maisons. Il peut s’agir d’en-
tités, mais aussi d’énergies provenant de l’environnement
et qui dérangent les gens qui y vivent. À partir de plans à
l’échelle que dessinent les propriétaires d’une maison, je
peux détecter autant les courants d’eau souterrains qui
perturbent les champs d’énergie de la maison que des
portes énergétiques qui permettent aux entités de circuler
librement dans une maison. Ce travail se fait à distance,
mais lorsque cela est possible, je me rends sur les lieux
pour mieux ressentir les perturbations.
LS: Pourriez-vous nous donner un exemple?
M.V.: Il n’y a pas que les morts qui peuvent perturber une
maison. Si une scène de violence s’est produite à un
endroit, l’énergie négative reste imprégnée dans le lieu. Si

un meuble ou un objet a une histoire
trouble, les basses vibrations y restent
aussi emprisonnées. Avec l’antenne, je
peux les détecter et les harmoniser avec
les habitants actuels de la maison. J’ai
eu une cliente qui vivait à Outremont
dans une vieille maison entièrement
meublée avec des antiquités provenant
de sa famille d’origine italienne. 
LS: Et que captiez-vous dans ce lieu?
M.V.: En entrant dans la maison, j’ai pu
ressentir qu’une ancienne propriétaire
était décédée d’un cancer au début du

siècle dernier et qu’elle était encore attachée à sa
demeure. Chaque meuble antique était aussi chargé
d’une histoire plus ou moins sombre. Par exemple, je
pouvais voir une autre femme assise à une des tables,
qui faisait des transactions d’achat et de vente de terres
pour sa famille en Europe. 
LS: Et que faites-vous avec ces «présences»?
M.V.: Dans le plus grand respect, je les aide 
à retrouver le chemin de la lumière. Il suffit de discuter
avec eux pour les inciter à quitter les lieux physiques
auxquels elles sont restées attachées. C’est un phéno-
mène auquel je suis souvent confrontée. La plupart
des maisons que j’harmonise sont hantées par des

âmes errantes. 
LS: Quelles sont les raisons qui poussent les

gens à faire appel 
à vos services?
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M.V.: Une vieille dame m’a demandé d’aller 
chez elle, à Terrebonne, parce qu’elle ne pouvait
plus dormir dans sa chambre, elle s’y sentait 
littéralement étouffée. Depuis des semai nes,
elle dormait donc dans la cuisine, la seule
pièce de cette maison ancestrale à avoir
été construite récemment. En étu-
diant les plans, j’ai reçu de mes
guides le message que la maison
avait été bâtie sur un cimetière
amérindien et que plusieurs per-
sonnes décédées l’habitaient
encore. Je ressentais de la colère
de la part de ces êtres dont la
mémoire n’avait pas été 
honorée.
LS: Que pouviez-vous faire?
M.V.: Je leur ai fait comprendre
qu’ils pouvaient quitter le plan ter-
restre et suivre leur chemin vers la
lumière. J’ai alors vu l’image de
plusieurs Amérin diens 
à cheval, puis j’ai vu une sorte 
de couloir lumineux qu’ils ont
emprunté afin de continuer leur
route vers les plans supérieurs. Des
anecdotes comme celle-là, il en existe
beaucoup d’autres. Une cliente, qui
habitait à Saint-Bruno-de-Montarville,
était témoin de toutes sortes de mani-
festations. Elle entendait, entre autres,
une femme pleurer, alors qu’il n’y avait
personne dans la maison.
LS: Racontez-nous…
M.V.: Quand je suis entrée dans la chambre à
coucher, j’ai vu l’ancienne propriétaire, qui était
décédée dans cette maison. Elle était sur le lit et
pleurait; elle ne voulait pas partir. Ma cliente 
ressentait sa présence, mais elle ne savait pas
comment l’aider. 
LS: Tout le monde peut-il utiliser l’antenne 
de Lecher pour harmoniser sa maison?
M.V.: Oui. J’enseigne d’ailleurs comment utiliser
cet outil. Même si la plupart des gens ne voient
pas les présences, nous pouvons tous ressentir
l’énergie. n

Manon se sert
d’une antenne de
Lecher pour capter
des vibrations.
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­«
Avec l’antenne, 
je peux détecter
cette vibration…

»


